
« EnErgiEwEndE » * : 
Et si lEs allEmands avaiEnt déjà gagné  

la bataillE dE l’énErgiE du futur ?
Yves Heuillard

—

À l’heure où la France vient d’expédier  
dans l’indiFFérence et l’indécision générales  

l’essentiel débat sur la transition énergétique,  
la « vérité » viendra-t-elle d’allemagne ?  
enquête sur le plus grand laboratoire  

de croissance verte au monde, ses réalisations,  
ses espoirs, ses craintes aussi.  

—

En AllEmAgnE, lE prix d’unE instAllAtion photovoltAïquE En toiturE A diminué  
dE 67 % dEpuis 2006. l’élEctricité produitE pAr sEs proprEs pAnnEAux solAirEs Est 
désormAis prEsquE dEux fois moins chèrE quE cEllE AchEtéE sur lE résEAu. ©
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l’« EnErgiEwEndE » prEnd  
sEs racinEs dans dEux culturEs  

qu’on imaginE opposéEs :  
l’écologiE Et l’industriE.  

l’objEctif Est fixé : dE 80 % à 95 %  
dE réduction dEs émissions dE gaz  

à EffEt dE sErrE En 2050.

au printemps 1986, au lendemain  
de la catastrophe de tchernobyl,  
ursula sladek est femme au foyer et mère 
de deux enfants. elle habite schönau,  
une ville de 2 500 habitants dans  
la Forêt-noire, dans le bade-Wurtemberg, 
land de l’ouest de l’allemagne. les 
retombées radioactives en provenance 
d’ukraine empêchent ses enfants de jouer 
à l’extérieur et obligent à jeter les salades 
du potager. ursula n’a alors plus  
qu’une idée en tête : trouver les moyens  
de se passer du nucléaire en allemagne.  
elle crée alors, avec son mari michael  
et quelques amis, l’association parents  
pour un futur sans nucléaire, dans le but 
de promouvoir les économies d’énergie. 
en 1991, à la faveur de la 
déréglementation du secteur de l’énergie, 
l’association lance une campagne 
nationale pour lever des fonds et acquérir 
la concession de la distribution 
d’électricité dans la petite agglomération 
de schönau. elle récolte 6 millions  
de marks (environ 3 millions d’euros)  
et se retrouve du jour au lendemain 
fournisseur d’électricité. vingt-deux ans 
plus tard, la famille sladek est à la tête 
d’eWs-schönau, la première entreprise de 
distribution d’électricité verte du monde : 
elle fonctionne comme une coopérative 
citoyenne, compte 140 000 clients en 
allemagne et génère un chiffre d’affaires 
de 100 millions d’euros. eWs reste une 

petite entreprise, mais elle est 
emblématique d’une conscience écologique  
qui fait aujourd’hui consensus dans  
la société civile allemande et tire son 
origine de nombreux mouvements 
protestataires : mouvements étudiants  
de la fin des années 1960, mouvements 
pacifistes contre les missiles nucléaires 
pershing, lutte pour l’égalité des femmes, 
luttes contre les pluies acides, contre  
la pollution en général et contre le 
nucléaire civil en particulier. mais même 
ursula n’aurait osé rêver, au lendemain  
de tchernobyl, de la révolution énergétique 
qui s’opère aujourd’hui en allemagne.

berlin, jeudi 30 juin 2011 : trois mois 
et demi après Fukushima, le parlement 
allemand clôt un débat de plusieurs 
décennies et prend la décision historique 
d’abandonner progressivement les 
énergies nucléaire et fossiles au profit  
des énergies renouvelables, de moderniser  
le réseau électrique national et de miser 
sur l’efficacité énergétique. huit des plus 
vieux réacteurs nucléaires sont fermés 
immédiatement, avec l’aval de la majorité 
et de l’opposition. Die Energiewende  
(« le tournant énergétique ») fait 
consensus et devient un projet national 
qui prend ses racines dans deux cultures 
qu’on imagine opposées : l’écologie  
et l’industrie. l’objectif est fixé : de 80 %  
à 95 % de réduction des émissions de gaz 
à effet de serre en 2050 ; 50 % d’économie 
d’énergie toutes sources confondues  
(dont 25 % pour l’électricité) ; 60 % 
d’énergies renouvelables ; 80 % 
d’électricité renouvelable – mais beaucoup 
d’allemands croient qu’il sera possible 
d’atteindre 100 %. l’allemagne,  
première puissance économique d’europe, 

et désormais le plus grand laboratoire  
de croissance verte du monde, fait le pari 
que les technologies environnementales 
représenteront l’une des principales 
ressources économiques du pays.

rEtour à la bougiE
la décision de renoncer au nucléaire, 

qualifiée parfois de réaction émotionnelle 
à la catastrophe de Fukushima, est  
le résultat d’un long processus entamé  
à la fin des années 1970. Fukushima  
n’a été qu’un accélérateur. mais  
un autre facteur, moins connu, tient  
à la personnalité d’angela merkel, 
physicienne de formation, docteur  
en chimie quantique, et probablement 
l’un des rares chefs d’état intimes  
de l’atome, des phénomènes nucléaires  
et des probabilités.

les sceptiques s’empressèrent de dire 
qu’avec le retrait soudain de 41 %  
de la capacité de sa production nucléaire, 
l’allemagne retournerait à la bougie, 
l’économie s’effondrerait, les émissions  
de dioxyde de carbone (co2) exploseraient,  
et le pays devrait importer de l’électricité 
nucléaire de France. rien de cela n’est 
arrivé. en 2011, l’économie allemande est 
restée la plus puissante d’europe avec 3 % 
de croissance, et l’industrie des énergies 
renouvelables fournit 382 000 emplois 
(dont 222 000 créés depuis 2004). sur la 
seule année 2011, les deux tiers de la perte 

ursulA slAdEk : « vous pouvEZ provoquEr lE chAngEmEnt 
vous-mêmE. vous n’êtEs pAs obligé dE commEncEr grAnd 
pour prEndrE lE contrôlE dE votrE résEAu élEctriquE.  
il Est possiblE dE fAirE çA pArtout dAns lE mondE. » 
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facilE aussi dE prétEndrE  
quE l’allEmagnE roulE désormais  
au nucléairE français. la vérité  

Est tout à l’opposé : En 2012,  
lE pays frôlE son rEcord historiquE 

d’Exportation d’élEctricité.

d’électricité et est le seul pays à exporter 
davantage vers la France qu’elle n’en 
importe. la dynamique de la progression 
des énergies renouvelables est telle 
qu’entre 2010 et 2012, l’augmentation  
de la production d’électricité  
renouvelable compense totalement  
la baisse de la production nucléaire.

croissancE phénoménalE
en France, où le marché de l’électricité 

est dominé par un quasi-monopole  
du nucléaire et où un intense lobbying 
contre l’interdiction de l’exploitation  
des gaz de schiste ne s’embarrasse pas  
du réchauffement climatique, on ne veut 
pas croire à la transformation énergétique 
d’outre-rhin. pour andre langwost, 
juriste allemand vivant en France  
et spécialisé dans les projets d’énergies 
renouvelables et d’efficacité énergétique, 
« en Allemagne, une large majorité  
des citoyens et des politiques de tous bords 
ont compris les chances de la transition 
énergétique pour le futur de la société.  
La discussion en cours concerne maintenant 
la rapidité et les méthodes pour mettre en 
œuvre une telle transformation au moindre 
coût, sans remettre en cause la sécurité  

de production nucléaire sont remplacés 
par l’augmentation de la production des 
énergies renouvelables, et le tiers restant 
par la baisse des exportations d’électricité 
(l’allemagne restant exportatrice). 
toujours en 2011, les émissions de co2 
diminuent de 2,8 % et les prix de gros  
de l’électricité, de 10 %. en 2012,  
les tendances restent les mêmes avec 
toutefois une augmentation des émissions 
de gaz à effet de serre de 1,6 % due  
à un hiver rigoureux et à une 
augmentation de l’électricité produite  
au charbon. il est facile alors d’accuser 
l’allemagne de recourir davantage au 
charbon pour palier la fermeture de ses 
centrales nucléaires. en réalité, on assiste 
surtout à un transfert de la production 
d’électricité du gaz vers le charbon  
du fait de la baisse du prix du charbon  
sur le marché mondial, de la hausse  
de celui du gaz, et de l’effondrement  
du prix à payer pour émettre une tonne  
de co2 (le charbon émet deux fois plus  
de co2 que le gaz). Facile aussi de 
prétendre que l’allemagne roule désormais 
au nucléaire français. la vérité est tout  
à l’opposé : en 2012, l’allemagne frôle  
son record historique d’exportation 

l’AllEmAgnE s’Est fixé un objEctif dE 10 gW 

d’éoliEn offshorE pour 2020. l’éoliEn En mEr 

produit plus quE l’éoliEn tErrEstrE mAis  

il Est plus chEr Et plus difficilE à ExploitEr.  

lE pArc AlphA vEntus, construit En mEr  

du nord En 2010, A fonctionné, En 2012, à plEinE 

chArgE plus dE 50 % du tEmps.
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de l’approvisionnement énergétique  
du pays, et en développant les technologies  
et les savoir-faire que le monde entier 
s’arrachera demain ».

vogtsburg, jeudi 25 octobre 2012.  
le conseil municipal de cette commune 
abritant 5 700 habitants et 14 km2  
de vignobles, dans le bade-Wurtemberg,  
à une vingtaine de kilomètres à vol 
d’oiseau au nord de Fessenheim, de l’autre 
coté du rhin, donne son accord à un 
projet de centrale solaire photovoltaïque 
de 7,8 mW, de quoi produire 70 % de la 
consommation électrique des 2 245 foyers 
de la commune. les citoyens, organisés  
en coopérative, seront appelés à le 
financer par leurs fonds propres et par  
un appel à l’emprunt. l’électricité sera 
revendue sur le réseau à un peu plus  
de 11 centimes d’euro le kilowattheure 
– tarif fixé par le gouvernement –,  
ce qui devrait permettre une rentabilité  
de 5 % à 6 % pendant vingt ans.  
une bien meilleure affaire que tous les 
produits financiers « pépères » proposés 
par les banques. vogtsburg n’est qu’un 
avatar de la croissance phénoménale  
du photovoltaïque allemand.

démocratiE dE l’énErgiE
de la fin de l’année 2006 à la fin de 

l’année 2012, la puissance photovoltaïque 
allemande est passée de moins de 3 gW  
à près de 33 gW sous l’effet de la loi  
sur les énergies renouvelables, dite eeg 
(Erneuerbare Energien Gesetz), promulguée 
en 2000. cette dernière garantit des tarifs 
préférentiels aux énergies renouvelables, 
oblige au rachat de l’électricité par  
les réseaux de distribution et fait  
de l’Energiewende non seulement une 
transformation du système énergétique, 
mais aussi un mouvement démocratique. 
quarante-six pour cent de la capacité  
de production des énergies renouvelables 
sont directement aux mains des 
particuliers et des agriculteurs, et 13 %  
le sont indirectement par le biais de fonds 
d’investissements. cinq pour cent 
seulement appartiennent aux quatre 
grandes entreprises de production 
électrique allemandes (rWe, e.on, 
vattenfall et enbW). s’il y a un seul point 
à retenir de la transformation qui s’opère 
en allemagne, c’est celui de l’avènement 
d’une démocratie économique qui postule 
que l’intérêt général est tout de même 
mieux servi par les citoyens eux-mêmes. 

cet aspect d’une transition démocratique 
de l’énergie reste assez peu audible  
dans le débat actuel sur la transition 
énergétique française.

dE l’élEctricité à prix négatif
nord de l’allemagne, lundi 

24 décembre 2012 : le vent souffle  
sur toute la région. la puissance électrique 
développée par les éoliennes est 
équivalente à celle de dix-neuf réacteurs 
nucléaires. les illuminations de noël,  
les guirlandes des sapins, les festivités  
du réveillon de tout le pays sont loin 
d’absorber un tel surcroît de production 
électrique. pour la première fois dans 
l’histoire d’european energy exchange 
(eex), la bourse allemande de l’énergie,  
le prix de l’électricité devient négatif 
pendant plusieurs heures. le record est 
atteint le 25 décembre à 2 heures du 
matin : – 22 centimes d’euro. ce qui veut 
dire que certains producteurs d’électricité 
préfèrent payer pour injecter leur 
électricité sur le réseau plutôt que d’arrêter 
leurs installations. c’est notamment le cas 
des centrales à charbon et des réacteurs 
nucléaires, qui ne sont pas conçus pour 
s’adapter rapidement à des changements 
brutaux de la demande, ni pour suivre  
les fluctuations de la production solaire  
et éolienne. en France, la solution est plus 
radicale : huit années de procédures 
administratives kafkaïennes nécessaires  
à l’installation d’éoliennes et un contexte 
réglementaire mouvant auront raison de 
bien des ambitions pour l’énergie du vent. 
résultat, début 2013, le pays aux 3 500 km 
de côtes n’avait installé que l’équivalent  
de 7 500 mW d’énergie éolienne,  
quatre fois moins qu’en allemagne. 
six mille mégawatts de projets en mer 
pour 2020 ont toutefois été décidés  
par le grenelle de la mer, mais la  
lenteur de mise en œuvre laisse espérer,  
au mieux, 2 000 mW en 2020  
– selon une estimation publiée en 
juin 2013 par l’association France énergie 
éolienne (FFe), qui regroupe quelque 
250 professionnels du secteur.

lE pArc solAirE ErlAsEE à ArnstEin,  

En bAvièrE. lE photovoltAïquE AllEmAnd  

produit déjà l’équivAlEnt dE lA consommAtion  

dE 8 millions dE foyErs. l’ingéniEriE  

dE lA gEstion dE l’intErmittEncE créE  

un immEnsE sEctEur économiquE  

dont lE pAys vEut dEvEnir lE chAmpion. 

•
l’« EnErgiEwEndE », un mouvEmEnt  
EnclEnché dans lEs annéEs 1980

le mot-valise « Energiewende » – construit à partir du nom « Energie » (pro-
noncez « Enairguii ») et du nom « Wende », « tournant » – n’est pas nouveau. 
En 1980, un ouvrage intitulé « Energiewende. Wachstum und Wohlstand ohne 
Erdöl und uran » (« le tournant énergétique. croissance et prospérité sans 
pétrole ni uranium ») est publié par l’Öko-institut, un institut allemand de 
recherche sur l’environnement. douze années avant le premier sommet de 
la terre à rio de janeiro, les auteurs proposent des scénarios basés essen-
tiellement sur l’efficacité énergétique, recommandent le développement 
des bâtiments à très basse consommation, anticipent les performances des 
 éoliennes d’aujourd’hui, évoquent le potentiel du photovoltaïque, prônent 
les énergies décentralisées, la déconcentration des monopoles de l’éner-
gie, et font déjà référence aux émissions de gaz à effet de serre. seul le 
chiffre de 55 % de l’énergie du pays fournis par l’exploitation des gisements 
locaux de charbon pourrait surprendre le lecteur d’aujourd’hui sensible au 
problème climatique – mais il est vrai que les grands producteurs d’électri-
cité allemands sont encore attachés au charbon, symbole d’une industrie 
triomphante d’un autre siècle. En février de la même année 1980, le ministre 
allemand de l’Envi ronnement organise un colloque sur le thème Energie-
wende. Atomausstieg und klimaschutz (« le tournant énergétique. sortie du 
nucléaire et protection du climat »). le mot « Wende » a aussi une résonnance 
particulière pour les Allemands, puisqu’il désigne aussi la révolte populaire 
des Allemands de l’Est en 1989, qui a abouti à la chute du mur.

quarantE-six pour cEnt  
dE la capacité dE production  

dEs énErgiEs rEnouvElablEs  
sont dirEctEmEnt aux mains  

dEs particuliErs Et dEs agricultEurs.
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dimanchE 7 juillEt 2013,  
14 hEurEs : plEin solEil En allEmagnE.  

la puissancE élEctriquE généréE  
par lEs pannEaux solairEs  

du pays attEint cEllE d’unE vingtainE  
dE réactEurs nucléairEs.

dans son usinE dE wErltE,  
En bassE-saxE, audi  

Est lE prEmiEr constructEur  
automobilE à fabriquEr  

du carburant avEc du vEnt.
en allemagne, sept parcs éoliens  

en mer, totalisant 440 éoliennes,  
étaient en construction à la fin de 2012, 
et vingt-neuf avaient obtenu leur 
autorisation, pour un objectif total  
de 6 ou 7 gW. plus de 100 000 personnes 
travaillent directement dans l’industrie 
éolienne en allemagne. le nord du pays 
– entre la ville de hambourg, les pays-bas 
et le danemark – devient incontournable 
pour tout acteur du secteur (dont areva 
Wind, qui a racheté le constructeur 
allemand multibrid en 2010) ; les ports 
font l’objet d’aménagements (entrepôts 
géants, capacité de levage) pour répondre 
aux exigences d’une industrie éolienne  
qui compte bien saisir sa part des 18 gW 
de projets en mer déjà autorisés dans  
le nord de l’europe, soit de 4 000  
à 5 000 machines selon l’european Wind 
energy association (eWea), une 
organisation bruxelloise qui promeut 
l’énergie éolienne en europe.

la fin dEs guErrEs du pétrolE
vogtsburg, 19 avril 2013. sous une 

pluie battante, le bourgmestre  
gabriel schweizer appuie sur le bouton 
qui relie le nouveau parc photovoltaïque  
au réseau. six mois seulement se sont 
écoulés depuis la présentation du projet 
au conseil municipal. la participation 
citoyenne a été plus importante que 
prévue : 3,4 millions d’euros rassemblés  
en seulement quatre semaines auprès  
de 275 familles. les trois quarts  
du parc photovoltaïque appartiennent  
aux habitants. l’électricité produite est 

injectée dans le réseau et rémunérée un 
peu plus de 11 centimes le kilowattheure 
sur le réseau, alors que le prix de gros  
de l’électricité sur le marché de leipzig  
est de l’ordre de 5 centimes. la différence 
sera prélevée sur les factures d’électricité 
via la contribution pour les énergies 
renouvelables.

paris, vendredi 14 juin 2013 : dans  
le grand amphithéâtre émile-boutmy de 
sciences po, amory b. lovins, physicien, 
président et directeur scientifique  
du rocky mountain institute, un centre  
de recherche américain sur l’énergie  
qu’il a créé en 1982 dans le colorado, 
vient présenter son livre Réinventer le feu  
(éd. rue de l’échiquier, juin 2013). 
« Imaginez un monde sans réchauffement 
climatique, lance-t-il. Sans marées noires, 
sans air contaminé, sans terres polluées, 
sans perte de biodiversité, sans guerre  
du pétrole, sans déchets ni prolifération 
nucléaire. Imaginez un monde où l’énergie 
serait abondante, sans effets secondaires  
sur notre santé et notre environnement,  
bon marché, disponible pour tous et partout. 
Ce monde plus riche, plus juste, plus sûr est 
possible, maintenant. » lovins est considéré 
comme l’un des inspirateurs d’un  
ouvrage publié en 1980 par l’Öko-institut  

(un institut allemand de recherche  
sur l’environnement) sous le titre 
Energiewende. Wachstum und Wohlstand 
ohne Erdöl und Uran (« le tournant 
énergétique. croissance et prospérité  
sans pétrole ni uranium ») [voir encadré 
page XX]. en France il est l’inspirateur  
du projet négawatt de l’association 
homonyme présidée par thierry salomon 
[voir We demain no 4, pages 22-37].

du carburant avEc du vEnt
allemagne, dimanche 7 juillet 2013, 

14 heures : plein soleil. la puissance 
électrique générée par les panneaux 
solaires du pays atteint 23,7 gW, soit  
celle d’une vingtaine de réacteurs 
nucléaires. une puissance équivalente  
à celle de onze réacteurs est exportée  
dans les pays voisins. le prix de 
l’électricité sur les marchés de gros  
oscille entre 0,5 centime et 3 centimes  
le kilowattheure. sur l’année, l’électricité 
solaire produit quelque 30 milliards  
de kilowattheures, à peu près 5 %  
de la consommation totale d’électricité.

si toutes les éoliennes et tous les 
panneaux solaires allemands produisaient 
à plein régime en même temps, ils 
fourniraient au réseau électrique national 
l’équivalent de la puissance de plus de 
60 réacteurs nucléaires. bien évidemment, 
ce n’est qu’un calcul théorique. en  
réalité, la puissance instantanée générée  
par le vent et le soleil dépasse rarement 
l’équivalent de 35 réacteurs nucléaires ; 
car l’éolien et le solaire sont plutôt 
complémentaires, et c’est une chance :  
il y a plus de vent par mauvais temps  
ou l’hiver, il y a plus de soleil en été,  
il n’y en a pas la nuit… mais ce n’est 
qu’un début. l’allemagne prévoit 35 % 
d’électricité renouvelable et la fermeture 
totale de ses centrales nucléaires d’ici  
à 2020, et 50 % d’électricité renouvelable 
à l’horizon 2030.

Werlte, mercredi 26 juin 2013 :  
dans cette ville de basse-saxe, à 100 km  
de la mer du nord et 35 km des pays-bas,  
a lieu l’inauguration d’une usine de 
transformation de l’électricité en gaz.  
le constructeur automobile audi  
en est l’investisseur principal. elle est  
construite par la jeune entreprise etogas  

en partenariat avec le Zentrum  
für sonnenenergie und Wasserstoff 
Forschung (ZsW), centre de recherche  
sur l’énergie solaire et l’hydrogène 
implanté dans le bade-Wurtemberg. 
d’une puissance électrique de 6 mW,  
la puissance d’une ou deux grosses 
éoliennes, elle est capable de fournir les 
1 000 tonnes annuelles de gaz nécessaires 
pour faire rouler 1 500 exemplaires de la 
nouvelle audi a3 g-tron. chaque voiture 
pourra parcourir 15 000 km par an. 
stephan rieke, le porte-parole d’etogas, 
explique que l’usine fonctionnera  
de quatre mille à cinq mille heures par an, 
quand il y a un excès d’électricité solaire 
et éolienne sur le réseau – et donc  
quand les prix sur le marché de gros  
sont très bas voire presque nuls. l’usine  
de Wertle n’est pas plus grande que  
les machines à vapeur qui entraînaient 
nos filatures au début du xxe siècle,  
mais c’est la plus grande du genre dans  
le monde avec une hauteur de 10 m  
et 1 200 m2 de superficie. elle est 24 fois 
plus grande que la précédente installation 
mise en service en octobre 2012. etogas 
entend commercialiser des modèles deux  
à trois fois plus importants.

l’agence allemande de l’énergie 
(dena) préconise la mise en place  
de 1 000 mW de capacité de conversion  
de l’électricité vers le gaz d’ici à 2022,  
ce qui permettrait de diviser par quatre  
le coût de la technologie, de transformer 
chaque année de 2 à 4 milliards de 
kilowattheures d’électricité renouvelable  
à très bon marché pour produire 400  
à 800 millions de mètres cubes de gaz  
par an, de quoi faire rouler 225 000 
voitures. audi est le premier constructeur 
automobile à fabriquer du carburant  

avec du vent. les émissions de co2 sont 
inférieures à 30 g/km, même en tenant 
compte de l’énergie nécessaire à la 
fabrication des éoliennes et de l’usine  
de méthanisation. plus tard, la fabrication 
d’hydrogène – plutôt que de méthane –  
et son utilisation directe dans des voitures 
électriques équipées de piles à combustible 
amélioreront encore le bilan de la 
transformation de l’électricité en gaz.

combiEn, l’« EnErgiEwEndE » ?
pour la seule année 2012, la 

production électrique allemande issue  
du vent, du soleil, de la pluie et de  
la biomasse a augmenté de 15 tWh  
– soit plus que la production annuelle  
d’un réacteur nucléaire de type epr –, 
fournissant 23 % de l’électricité du pays. 
l’allemagne abrite 23 000 éoliennes  
et 30 % des installations photovoltaïques 
du monde… alors que les régions  
les plus favorables du pays, la bavière par 
exemple, sont à la latitude de besançon.

thierry lepercq est un entrepreneur 
français comme on aimerait en avoir 
davantage. son entreprise, solairedirect, 

construit des parcs photovoltaïques  
et gagne des contrats sur des marchés  
très compétitifs comme l’afrique du sud 
ou l’inde. pour lui, le résultat du 
développement photovoltaïque allemand 
« est la conjonction d’un effort gigantesque 
fourni à la fois par les fabricants  
de machines-outils allemands et par  
les capacités d’investissement chinoises.  
Cela nous a apporté du solaire compétitif ».

reste que le coût des énergies 
renouvelables est au centre d’une 
campagne contre l’Energiewende supposée 
faire augmenter la facture énergétique  
des ménages et des industries dans des 
proportions intolérables. À entendre les 
cassandres, nombre d’industriels seraient 
prêts à faire la valise. mais ce n’est pas 
aussi simple. le moteur de l’Energiewende 
réside dans le prix de rachat du courant 
fixé et garanti pendant vingt ans par  
le gouvernement pour chaque filière  
de production d’électricité renouvelable 
(éolien, photovoltaïque, biomasse,  
énergies marines...) de manière à ce que 
les projets soient suffisamment rentables 
pour attirer l’investissement. tous les 
trimestres, le tarif est révisé de manière  
à contenir l’évolution du secteur tout en 
permettant son développement industriel. 
À ce titre, en 2012, l’Energiewende  
a coûté 14 milliards d’euros. elle pourrait 
coûter 20 milliards d’euros en 2013. et  
le ministre allemand de l’environnement, 
peter altmaier, a averti que sans 
aménagement des politiques publiques,  
le tournant allemand pourrait coûter 



12 1305 — we demain 

« EnErgiEwEndE »XXXXXXX

entre les ménages et les industriels.  
et, pesant sur le consommateur et non  
sur les finances publiques, ils incitent aux 
économies d’énergie ou à l’investissement 
dans la production d’électricité. mais  
cette transparence a son revers : il est 
facile d’en dénoncer le coût, somme toute 
très relatif, et d’oublier les subventions 
massives accordées au charbon, au pétrole 
et au nucléaire pendant des décennies. 
des subventions opaques et difficiles  
à comptabiliser : une étude du Forum 
pour une économie de marché écologique 
et sociale (FÖs) avance 242 milliards 
d’euros pour le charbon et la lignite,  
et 187 milliards d’euros pour le nucléaire 
depuis 1970. de 2000 à 2012, les prix  
des carburants pour l’automobile  
et le chauffage ont davantage augmenté 
en allemagne (de l’ordre de 90 %) que  
le prix de l’électricité. personne ne crie  
à la ruine de l’économie allemande.

miEux quE rémunérEr gazprom
très bientôt, avec les économies 

d’échelle et la baisse du prix des énergies 
renouvelables, avec la nécessaire  
taxation du carbone (sauf à oublier  
le réchauffement climatique), avec 
l’augmentation du prix et la raréfication 
des carburants fossiles, les allemands 
toucheront les dividendes du pari  
de l’Energiewende. d’ici à 2015, l’éolien  
et le solaire allemands produiront  
de l’électricité entre 7 et 10 centimes  
le kilowattheure, c’est-à-dire moins cher 
que l’électricité produite par de nouvelles 
centrales à charbon ou à gaz. il n’était 

d’ici à 2015, l’éoliEn Et lE solairE 
allEmands produiront dE  

l’élEctricité EntrE 7 Et 10 cEntimEs  
lE kilowatthEurE, c’Est-à-dirE  
moins chEr quE l’élEctricité  

produitE par dE nouvEllEs cEntralEs  
à charbon ou à gaz.

1 000 milliards d’euros d’ici à 2040. cette 
somme inclut la nécessaire adaptation  
du réseau de distribution de l’électricité  
à une multitude de sources intermittentes : 
nouvelles lignes à haute tension, réseau  
de distribution plus intelligent, capacités 
de stockage. les partisans de l’Energiewende 
expliquent que ce n’est pas un coût mais 
un investissement : « Quand vous dépensez 
un euro en gaz, votre euro part en Russie ; 
quand vous dépensez un euro dans les 
énergies renouvelables, la quasi-totalité de  
cet euro reste en Allemagne. » thierry lepercq 
précise que les panneaux photovoltaïques 
d’un grand parc solaire ne représentent 
que 10 % du coût du kilowattheure 
produit. les 90 % restants correspondent  
à l’ingénierie, l’installation et l’exploitation  
qui, elles, sont par définition locales.

qui paie ? en théorie, tous les 
consommateurs d’électricité. en pratique, 
surtout les ménages. car 2 000 industriels 
représentant un tiers de la consommation 
d’électricité du pays sont exemptés  
de la contribution pour les énergies 
renouvelables. altmaier voulait remettre 
de l’ordre dans l’affaire, mais a été invité 
par angela merkel à patienter jusqu’aux 
élections de septembre 2013.

pas d’industriEl prêt à fuir
craig morris, journaliste et écrivain 

américain vivant en allemagne,  
est l’un des meilleurs observateurs  
de l’Energiewende. il explique que  
la contribution des consommateurs  
de courant pour financer le changement 
est basée sur la différence entre le prix  
du marché et les prix garantis de 
l’électricité renouvelable. et, comme les 
prix du marché baissent, jusqu’à devenir 
parfois négatifs, la contribution augmente 
mécaniquement : « Nous avions identifié  
ce phénomène et, comme les contrats  
de fourniture d’électricité sont souvent  
des contrats à long terme, l’effet de la baisse 
des prix de gros de l’électricité – de 20 % 

cette année, à 4 centimes le kilowattheure,  
et de 8 % probablement l’année prochaine – 
ne peut pas se faire sentir instantanément. » 
en 2014, la contribution à payer pour  
les énergies renouvelables devrait encore 
augmenter, mais probablement pas  
le prix de l’électricité, l’un des plus élevés 
d’europe à près de 27 centimes le 
kilowattheure pour le particulier. craig 
morris n’a pas trouvé d’industriels prêts  
à fuir l’allemagne. il explique que ceux-ci 
négocient eux-mêmes des contrats à long 
terme et que la transition énergétique 
allemande conduit à la baisse des prix,  
pas à la hausse ; et que tant que la stabilité 
du réseau électrique allemand, l’un  
des meilleurs du monde, sera assurée,  
il n’est pas à craindre que les industriels 
déplacent leurs usines.

le prix de l’électricité allemande  
pour les ménages a augmenté de 70 %  
de 2000 à 2012, mais 44 % de ce prix  
sont des taxes et contributions diverses 
qui retournent dans l’économie locale.  
les mécanismes de financement  
de l’Energiewende ont le mérite d’être 
transparents, à défaut d’être équitables 

•
dE la cEntralE au salon, 

you know « watt » ?

kiloWAtthEurE, En Abrégé kWh. c’est l’unité la 
plus usuelle de quantité d’énergie. votre compteur élec-
trique mesure les kilowattheures que vous consommez. 
le kilowattheure est aussi utilisé pour d’autres formes 
d’énergie que l’électricité. par exemple, la combustion 
d’un litre de fioul produit environ 10 kWh de chaleur. 
pour les grandes quantités d’électricité, on utilise le mé-
gawattheure (mWh), soit 1 000 kWh ; le gigawattheure 
(gWh), 1 million de kilowattheures ; et le térawattheure 
(tWh), 1 milliard de kilowattheures. pour l’énergie en 
général, on utilise la tonne équivalent pétrole (tEp).

WAtt (W), kiloWAtt (kW). ce sont des unités de puis-
sance, autrement dit de capacité à consommer ou à pro-
duire de l’énergie par unité de temps. une ampoule de 
100 W consomme dix fois plus d’énergie en une heure 
qu’une ampoule de 10 W. une mégaéolienne de 5 mW 
(mégawatts) produit, quand elle fonctionne, 200 fois 
moins d’électricité qu’un réacteur nucléaire de 1 milliard 
de watts (un gigawatt ou gW) à pleine puissance.

un kiloWAtthEurE pEut pArfois En cAchEr 
dEux AutrEs. pour produire un kilowattheure d’élec-
tricité, une centrale thermique (nucléaire ou au char-
bon) doit générer de l’ordre de 3 kWh de chaleur, dont 
les deux tiers sont perdus. l’énergie primaire produite, 
c’est 3 kWh. l’énergie finale produite, c’est 1 kWh.  
le ministre de l’économie raisonne en énergie primaire, 
l’énergie dépensée pour produire et transporter l’éner-
gie jusqu’au consommateur ; le consommateur raisonne 
en énergie finale, ce que mesure son compteur. si vous 
consommez l’électricité produite sur votre toit au lieu de 
l’électricité nucléaire, vous divisez par trois votre contri-
bution aux besoins en énergie primaire du pays.

cinq ordrEs dE grAndEur fAcilEs pour s’y 
rEtrouvEr
1 000 kWh : la consommation électrique par personne et 
par an d’un ménage, hors eau chaude et chauffage.
1 000 kWh : la production annuelle de 10 m2 de panneaux 
photovoltaïques en toiture.
5 à 10 millions de kWh : la production annuelle d’une 
mégaéolienne terrestre.
10 milliards de kWh (10 tWh) : la production annuelle 
d’un réacteur nucléaire.
500 milliards de kWh (500 tWh) : la consommation élec-
trique de la france.
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lE villAgE dE jühndE (bAssE-sAxE, 800 hAbitAnts) 

produit 6,5 millions dE kiloWAtthEurEs  

dE chAlEur, qui couvrEnt 90 % dE sEs bEsoins, 

Et 5 millions dE kiloWAtthEurEs d’élEctricité 

(dEux fois sEs bEsoins), à pArtir dE biogAZ  

Et dE bois. près dE 70 % dEs villAgEois AdhèrEnt 

à lA coopérAtivE énErgétiquE.
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Encadré 2
vadE-mEcum

pourtant pas difficile de comprendre  
que faire travailler les ingénieurs,  
les techniciens et les installateurs 
allemands vaudra toujours mieux que  
de rémunérer le géant russe gazprom.

gérEr l’intErmittEncE
reste que l’injection massive 

d’électricité renouvelable dans le réseau,  
la baisse des prix de gros de l’électricité  
et l’intermittence des sources éoliennes  
et solaires conduisent à la déstabilisation 
des réseaux de distribution et des modèles 
économiques des énergéticiens.  
la rentabilité des centrales thermiques  
– en particulier celle des centrales  
à gaz –, facteur d’équilibre du réseau,  
est particulièrement affectée. qui va 
assurer l’équilibre du réseau électrique ? 
qui va payer le prix de l’intermittence  
et de la transformation nécessaire du 
réseau ? le problème est d’une complexité 
technique et économique redoutable  
mais stimulante. l’allemagne, au pied  
du mur, est en train d’en inventer  
les solutions. nul doute qu’elle va réussir.  
les pistes sont les suivantes : payer  
le service rendu par les fournisseurs 
d’équilibre du réseau, ce qui revient  
à rémunérer l’investissement dans les 

centrales thermiques de pointe, plutôt  
que l’électricité produite ; interconnecter 
le plus possible les réseaux européens,  
ce qui permettra, par exemple, de coupler 
l’énorme capacité hydraulique norvégienne 
au parc renouvelable allemand – un 
accord vient d’être signé dans ce sens –  
et de mieux assurer l’approvisionnement 
des deux pays ; investir dans le stockage, 
dont la voiture électrique peut être  
un élément ; encourager 
l’autoconsommation de la production 
d’électricité ; introduire de l’intelligence 
dans le réseau de manière à adapter  
la demande au prix de l’électricité ;  
et surtout économiser, rationaliser, user 
des complémentarités. c’est la mise  
en œuvre au meilleur coût pour la société 
des technologies nécessaires et des 
politiques publiques d’accompagnement, 
ainsi que la détermination des priorités, 
qui font débat.

pas dE marchE arrièrE possiblE
martin völkle est l’un des fondateurs 

de la coopérative solaire citoyenne  
de rheinfelden, dans le bade-Wurtemberg, 
l’une des 650 coopératives énergétiques 
du pays. en dix-huit mois seulement,  
la coopérative a réuni 205 membres, 

investi 694 000 euros et mené à bien 
22 projets photovoltaïques pour  
une puissance de 603 kW. martin völkle  
a de quoi être fier. pour lui, l’Energiewende 
ne peut pas faire marche arrière,  
mais deux directions peuvent être prises : 
d’un côté, celle des citoyens avec de 
nombreuses petites initiatives à l’échelle 
des collectivités locales et la réorientation 
d’une partie des activités des énergéticiens 
classiques ; de l’autre, celle de la grosse 
industrie d’avant avec de grands projets 
éoliens en mer ou solaires dans le sahara, 
« des projets aussi gigantesques que possible 
parce qu’inaccessibles au financement  
des citoyens et des collectivités, histoire  
de dominer le marché à nouveau… »

pour sebastian sladek, le fils d’ursula, 
qui dirige maintenant la distribution 
d’eWs-schönau, « l’energiewende 
pourrait capoter, mais il y a de bonnes 
chances qu’elle réussisse. Il y a deux choses 
qui ne peuvent plus changer : les Allemands 
n’accepteront jamais de nouveau nucléaire,  
et les citoyens resteront toujours sur le qui- 
vive à l’égard des gros acteurs de l’énergie ».

pour thierry lepercq, ce qui se passe 
sous nos yeux dépasse l’allemagne. 
« Regardez par exemple le Chili, lance-t-il 

pour conclure. C’est un pays qui n’a ni 
politique d’énergies renouvelables, ni tarifs  
de rachat, ni appels d’offres de l’État,  
ni avantages fiscaux d’aucune sorte pour  
les énergies renouvelables. L’énergie solaire  
y est “compétitive” [il appuie le mot]  
par rapport aux autres sources d’énergie,  
au prix du marché et sans aucune aide.  
Et ça, c’est un tsunami. Un tsunami qui va 
tout emporter dans le monde énergétique.  
Et il faut dire que c’est parti de l’Allemagne, 
que l’Allemagne a fait gagner cinq ou  
dix ans à la planète. Ça vaut des milliers  
et des milliers de milliards. » u

L’auteur remercie Craig Morris, contributeur 

principal de l’excellent magazine en ligne spécialisé 

Renewables International, pour ses précieux échanges 

et commentaires. Également Andre Langwost, juriste 

allemand spécialisé dans les énergies renouvelables,  

pour ses conseils et son intermédiation.

Sources principales des chiffres : Agence internationale  

de l’énergie (IEA), Agentur für Erneuerbare Energien, 

Agora-Energiewende, Deutsche Energie-Agentur (DENA),  

European Energy Exchange (EEX), Eurostat,  

Forum Ökologisch-Soziale Marktwirtschaft (FÖS), 

Fraunhofer, Heinrich Böll Stiftung, ministère allemand  

de l’Environnement, Öko-Institut, Statistisches 

Bundesamt (Destatis).

En dix-huit mois sEulEmEnt,  
la coopérativE solairE citoyEnnE  

dE rhEinfEldEn, dans lE badE-
wurtEmbErg, a réuni 205 mEmbrEs,  
invEsti 694 000 Euros Et mEné à biEn 

22 projEts photovoltaïquEs.

lE chArbon Et lA lignitE (un chArbon  

dE mAuvAisE quAlité) produisEnt 45 %  

dE d’élEctricité AllEmAndE. lEur ExtrAction  

A déplAcé 107 000 pErsonnEs, Abîmé 1 600 km2  

dE pAysAgEs Et mobilisé, dEpuis 1970,  

242 milliArds d’Euros dE subvEntions d’étAt. 
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wE dEmain : quEls ont été jusqu’à présEnt lEs bénéficEs  
dE l’« EnErgiEwEndE » pour l’économiE du pays ?
claudia kEmfErt  : le tournant énergétique allemand a eu des 
retombées économiques importantes bien évidemment dans le 
secteur de l’éolien et du solaire, mais aussi dans les domaines liés 
à l’efficacité énergétique, par exemple le secteur de la chimie pour 
les matériaux d’isolation. quatre cent mille emplois ont été créés 
directement dans le secteur des énergies renouvelables et 350 000 
autres emplois indirectement. par ailleurs, la production locale 
d’énergie économise déjà 8 milliards d’euros par an de combus-
tibles fossiles qui n’ont pas été importés.

pourquoi lEs prix dE l’élEctricité sont-ils très bas  
sur lE marché dE gros, dE l’ordrE dE 4 ou 5 cEntimEs  
lE kilowatthEurE, mais si élEvés pour lEs ménagEs ?
ck  : cela résulte de la surcapacité de production d’électricité, 
du prix très bas du charbon – vous savez que nous avons beau-
coup de centrales à charbon – et aussi du prix très bas des droits 
à émettre du co2. par ailleurs, la contribution à payer par les 
usagers  pour financer les tarifs de rachat de l’électricité renouve-
lable est calculée sur la différence entre ces tarifs de rachat et les 
prix de gros de l’électricité. donc, paradoxalement, plus les prix de 
gros baissent, plus le prix de l’électricité augmente. et il est facile 

d’accuser l’Energiewende alors que le problème vient du fait que les 
prix de gros sont trop bas. il nous faut une politique publique plus 
transparente sur les prix pour que la baisse des coûts de l’électri-
cité profite à tous. aujourd’hui, c’est surtout l’industrie qui en 
profite : elle peut acheter directement sur les marchés, bénéficier 
des prix bas et, par ailleurs, elle ne paie pas la contribution pour 
les énergies renouvelables, que les ménages paient pour elle. c’est 
très injuste. en plus, l’industrie augmente les prix à tout va et fait 
porter le chapeau aux énergies renouvelables.

pourquoi unE tEllE différEncE dE prix dE l’élEctricité  
EntrE la francE Et l’allEmagnE ?
ck : en France, il existe une volonté politique de maintenir des 
prix bas, et le vrai prix de l’électricité n’est pas reflété totalement 
par la facture. par exemple, les coûts futurs de démantèlement du 
nucléaire et ceux des impacts sur l’environnement sont payés par 
tout le monde via les taxes et les subventions.

cErtains disEnt quE l’« EnErgiEwEndE » coûtE trop chEr…
ck : l’Energiewende est un investissement. ce n’est pas comme 
si nous payions une facture de pétrole aux russes ou aux norvé-
giens. les 20 milliards d’euros que nous dépensons par an pour 
l’Energie wende sont injectés dans notre économie, créent des em-
plois, des entreprises, des nouvelles technologies. c’est un projet 
économique sur des décennies dont résulte un développement 
 local. pas seulement dans les énergies renouvelables, mais dans 
tous les secteurs, par exemple l’automobile, l’efficacité énergé-
tique, le stockage de l’énergie. les adversaires de l’Energiewende ont 
vite fait de multiplier 20 milliards par quarante ans et d’annon cer 
des chiffres astronomiques pour faire peur aux gens. en réalité, 
sur cette même période, le prix de l’Energiewende est beaucoup 
moins élevé que celui de la consommation des combustibles fos-

claudia KemFert
« lEs grands énErgéticiEns frEinEnt  

dEs quatrE fErs pour stoppEr lE changEmEnt »
Interview : Yves Heuillard

—

si la société civile, une partie du corps politique et de nombreux entrepreneurs  
semblent déFinitivement convertis À l’« energieWende », tout le monde  

n’y trouve pas son intérêt. c’est notamment le cas des grands producteurs d’énergie  
et de certains industriels, dont le lobbying travaille contre le tournant  

énergétique. membre de l’institut allemand pour la recherche économique (diW), 
claudia KemFert dénonce leurs méthodes et leurs mensonges.

—

clAudiA kEmfErt Au schAltWErk  

(« dérAillEur ») l’AnciEn cEntrE névrAlgiquE  

du résEAu élEctriquE dE bErlin dAns  

lEs AnnéEs 1920, trAnsformé plus tArd En 

discothèquE Et Aujourd’hui En liEu dE récEption. ©
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claudia Kemfert dirige le département énergie, transports et en-
vironnement du prestigieux institut allemand pour la recherche 
économique (diW), à berlin. elle est également professeur en 
économie de l’énergie à la hertie school of governance, un éta-
blissement berlinois d’enseignement supérieur qui forme à l’ana-
lyse et à la formulation de politiques publiques. elle est l’auteure 
de l’essai « Kampf um strom » – « la bataille pour l’électricité » – 
(éd. murmann, janvier 2013).
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siles, qui se compte en milliers de milliards d’euros. là, c’est un 
vrai coût. quand on parle de l’Energiewende, pardon d’insister, 
parlons des avantages pour l’économie ; et quand nous parlons 
des coûts, parlons de coûts pour se chauffer ou pour se déplacer.

pour lE momEnt, lEs grands actEurs dE l’énErgiE sEmblEnt  
nE pas invEstir bEaucoup dans l’« EnErgiEwEndE ».
ck  : c’est vrai. les grands énergéticiens n’ont pas investi beau-
coup. ils se plaignent, plutôt, et freinent des quatre fers pour stop-
per le changement. pour le moment, la plus grande part de l’inves-
tissement vient, grâce aux tarifs de rachat, des particuliers, souvent 
orga nisés en associations ou en coopératives pour construire des 
centrales solaires ou acheter des éoliennes. mais l’Energiewende, 
c’est bien plus que ça. nous avons besoin de gros investissements 
dans les infrastructures, dans les réseaux électriques, dans le stoc-
kage, dans l’efficacité énergétique, dans les centrales de cogéné-
ration [qui produisent de l’électricité et de la chaleur, ndlr]. et donc 
nous avons besoin d’investisseurs, d’un cadre réglementaire 
stable, de la confiance des marchés et de politiques d’incitation 
appropriées ; pas de chiffres à l’emporte-pièce pour effrayer tout le 
monde. voilà le challenge pour nos politiciens.

on accusE lEs allEmands dE marchEr au charbon Et 
d’augmEntEr lEurs émissions dE co2. quE répondEz-vous ?
ck : c’est un problème. nos grands énergéticiens n’arrêtent pas 
d’installer de nouvelles centrales à charbon. le prix du charbon 
baisse sur le marché du fait de la réduction de la demande aux 
états-unis, où il est remplacé par les gaz de schiste. ceci n’est pas 
compatible avec l’Energiewende. nous avons besoin de plus de cen-
trales à gaz et de solutions décentralisées qui peuvent se combiner 
avec les énergies renouvelables. nos producteurs d’électricité his-
toriques semblent vouloir maintenir leurs vieux modèles. et une 
bonne partie de la classe politique avec eux. en contradiction avec 
nos objectifs de réduction des émissions. par ailleurs, nous devons 
faire beaucoup mieux pour réduire les émissions des transports et 
des logements, sinon nous n’allons pas y arriver.

qui sont lEs EnnEmis dE l’« EnErgiEwEndE » ?
ck  : c’est un groupe hétérogène dans lequel on trouve les pro-
ducteurs conventionnels d’électricité, qui veulent continuer leur 

business comme avant ; et aussi les industries fortement consom-
matrices d’électricité, qui ne croient pas du tout à l’Energiewende. 
personne ne dit ça en public. au contraire, tous se disent favorables 
à l’Energiewende. mais ils font part d’inquiétudes et de réserves qui, 
si on les suivait, mettraient fin à l’Energiewende. c’est donc à une 
véritable campagne contre l’Energiewende que nous assistons. si 
les politiques veulent vraiment la transition, il faut réglementer 
davantage, en particulier pour favoriser le gaz, l’efficacité énergé-
tique et les énergies renouvelables. s’il le font bien, tout le système 
va se déplacer vers des énergies décentralisées. et les ennemis de 
l’Energiewende ne pourront pas gagner.

nE pEnsEz-vous pas quE, d’unE cErtainE manièrE, c’Est aussi 
la démocratiE qui Est En jEu ?
ck  : oui, car l’Energiewende est le fait de nombreux citoyens, 
d’associations, de coopératives, de collectivités qui ont investi et 
se sont investis dans les énergies renouvelables. c’est un change-
ment complet de système. un mouvement qui quitte le système 
centralisé avec ses grosses centrales nucléaires ou au charbon au 
profit d’un système décentralisé impliquant beaucoup de gens à 
tous les niveaux. c’est vraiment une bonne chose, un mouvement 
bottom-up qui érode le business des acteurs traditionnels et qu’il 
ne sera pas possible de stopper. les politiciens se trompent s’ils 
pensent le contraire. les allemands veulent vraiment ce change-
ment, et si les acteurs traditionnels n’investissent pas dans cette 
nouvelle économie, ce sera de plus en plus difficile pour eux.

mais cEttE campagnE contrE l’« EnErgiEwEndE » fait-EllE 
doutEr lEs gEns ?
ck : oui. certains grands médias y sont associés et laissent croire 
que l’Energiewende, ce sera le chaos, les coupures de courant, les 
prix astronomiques…

l’« EnErgiEwEndE » pourrait-EllE, du coup, échouEr ?
ck : la campagne en cours a un impact négatif. les ennemis de 
l’Energiewende et les sceptiques sont clairement en train de domi-
ner le débat et, avec eux, certains médias avec lesquels ils ont peut-
être des liens politiques ou qui sont probablement contrôlés par 
l’industrie. donc nous traversons un moment difficile. mais pour 
l’instant, nous sommes encore sur la bonne voie. u ©
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héritièrE d’unE « EnErgiEWEndE » lAncéE  

pAr lE gouvErnEmEnt rougE-vErt dE gErhArd 

schrÖdEr, AngElA mErkEl nE s’Est toutEfois 

convErtiE quE tArdivEmEnt à lA sortiE du 

nucléAirE, à lA suitE dE l’AccidEnt dE fukushimA. 

si EllE sEmblE pErsonnEllEmEnt fAvorAblE  

Au tournAnt énErgétiquE, EllE rEstE bAllotéE  

EntrE l’opinion publiquE Et lE lobbying Anti- 

« EnErgiEWEndE » d’unE pArtiE dE son cAmp. 

« l’“EnErgiEwEndE” Est un mouvEmEnt 
“bottom-up” qui érodE lE businEss  

dEs actEurs traditionnEls dE l’énErgiE  
Et qu’il nE sEra pas possiblE  

dE stoppEr. lEs politiciEns sE trompEnt  
s’ils pEnsEnt lE contrairE. »


